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rémunératrice par suite de l’emploi d’esclaves ou de 
travailleurs insuffisamment payés.

Le trafic des esclaves ayant pris fin dans la région, les 
normes d’existence n’en demeurèrent pas moins très 
peu élevées parmi la population, car on ne peut guère 
faire autre chose que travailler dans une plantation de 
cannes à sucre lorsqu’on vit sur une île presque entière­
ment dépourvue d’activité économique.

Le sucre, le café et la banane sont les principaux 
produits agricoles de la région. La banane est cultivée à 
peu près partout aux Antilles. Bon nombre de régions 
produisent du sucre et sur les hauteurs, où le climat est 
plus tempéré, la récolte de café est considérable.

Au début du vingtième siècle, les produits miniers et 
les minéraux prirent une importance énorme. La 
découverte de puits de pétrole a fait beaucoup pour le 
Venezuela, de même que les minerais de fer qu’on y a 
trouvés plus tard en grandes quantités. Le pétrole 
egalement a assuré l’expansion économique de Trini­
dad. L’Amérique centrale ne compte que fort peu de 
minéraux.

Le reste de l’économie des Antilles dépend de la 
situation géographique. Un diplomate de Panama m’a 
déjà dit: «Nous n’avons pas à nous soucier de l’expan­
sion économique. Nous avons notre canal et nous vous 
ferons verser tant d’argent pour celui-ci que cela régle­
ra tous nos problèmes d’expansion». Cet exemple 
souligne le fait évident que la république de Panama 
possède un mode économique spécial qui repose sur 
un besoin créé par la situation géographique du pays.

De nouveau, Cuba offre un même intérêt stratégique 
aux yeux des États-Unis ou de toute autre nation qui 
a, mettons, des intérêts stratégiques d’envergure glo­
bale. On ne doit pas oublier que les États-Unis possè­
dent toujours une base navale à Cuba, que cette base 
fonctionne activement et qu’elle a joué un rôle dans la 
transaction qui a assuré à Cuba son indépendance. Les 
États-Unis et Cuba parlent rarement de cette base 
navale. Il arrive à l’occasion que quelqu’un réussit à 
enjamber la clôture de fil barbelé à un endroit donné, 
ou à la traverser. Parfois aussi ceux qui essaient de 
Pénétrer l’enceinte n’y réussissent pas. Quoi qu’il en 
soit, la base existe toujours. Ceci souligne le point que, 
la puissance maritime conservera son importance, les 
Antilles continueront à être un objet d’intérêt vraisem­
blablement pour les pays qui possèdent de fortes 
marines et des intérêts d’étendue globale, non moins 
que ce qu’ils jugent être leurs obligations.

Il est évident que l’une des fonctions qui incombent 
aux régions revêtues d’une importance stratégique 
consiste à faire des paiements aux pays qui les servent 
et à retirer des revenus de ceux qui s’intéressent à elles 
Pour cette raison même. A cet égard, les Cubains sont 
en mesure, vu leur régime actuel, de soutirer, mettons, 
des bénéfices considérables des placements écono­
miques faits par la Russie soviétique, et cela simple­
ment parce qu’il est avantageux pour la Russie, du 
Point de vue politique, de voir Cuba conserver sa 
stabilité économique et sa puissance politique, dans le 
contexte de la situation politique internationale 
actuelle.

Cela ne veut pas dire que les Russes contrôle les 
Cubains mais bien plutôt que Cuba est d’un grand 
intérêt pour les Russes et que ces derniers font d’assez 
forts placements monétaires dans ce pays.

La région des Antilles est un tout composite d’une 
grande variété. La Jamaïque possède son indépendance 
et ses institutions politiques sont modelées sur celles 
de la Grande-Bretagne. B en est de même en ce qui 
concerne Trinidad et Tobago, et aussi toutes les Iles 
sous le vent et Iles du vent, ou Petites Antilles, qui 
étaient ou sont encore de constitution britannique. 
Les Bahamas le sont également. Du simple point de 
vue technique, les Bahamas et les Petites Antilles ne 
sont pas indépendantes de la Grande-Bretagne mais 
elles constituent de fait un ensemble de petits pays 
dont chacun a son caractère propre. Tout récemment, 
Anguilla annonçait qu’elle était devenue une républi­
que indépendante et elle est probablement l’État 
souverain le plus minuscule qui soit. Je constate que 
les britanniques envoient un représentant qui parle­
mentera avec elle mais l’on peut se demander, je crois, 
s’il réussira à mettre pied sur son sol. Toutefois, ce ne 
sera pas la première fois que l’Angleterre aura eu 
affaire à des colonies rebelles.

Entre les lies sous le vent et les Iles du vent se 
trouvent la Guadeloupe et la Martinique, deux terri­
toires aussi français ou créoles qu’il soit possible de 
trouver. Il est fascinant de visiter ces endroits et de 
constater qu’ils sont en réalité des départements de la 
France, administrés par des préfets tous comme les 
autres.

Les mêmes conditions se retrouvent en Guyane fran­
çaise, laquelle se trouve à l’extrémité inférieure de la 
région des Antilles, le dernier point qu’on touche 
avant d’atteindre le Brésil qui se trouve situé plus bas, 
au sud-est. La Guyane elle aussi est un département de 
la France. Il en coûte assez cher à la France de soute­
nir le fonctionnement de ces trois départements, qui 
sont surpeuplés et manouent de ressources.

La région contient également quelques ües de natio­
nalité hollandaise. Les Hollandais ont colonisé Suri­
nam, autrement dit la Guyane hollandaise, un endroit 
extrêmement intéressant et haut en couleur.

Lorsque je visitai Surinam, son premier ministre était 
un monsieur pesant 305 livres, à la peau fortement 
pigmentée, et qui ne parlait que le néerlandais. C’était 
à se demander à qui Ü pouvait adresser la parole et de 
quoi il pouvait parler en dehors de la population 
d’origine hollandaise.

Sur ce territoire hollandais, ou jadis hollandais, bien 
des habitants sont originaires de l’Indonésie, tout 
comme une bonne partie des habitants de Trinidad et 
Tobago sont venus des Indes. Vous trouvez aussi un 
mélange marqué d’Asiatiques, particulièrement des 
Hindous, en Guyane, où vivent M. Jagan et ses adhé­
rents, et à Trinidad et Tobago. Être invité à un ban­
quet à Surinam, c’est un peu comme si l’on se trouvait 
à une assemblée générale des Unions Unies. On y voit 
des gens venus de tous les coins du monde et qui font 
tous partie de la population de Surinam; ils parlent 
joyeusement le néerlandais entre eux et semblent


